
 

St Jean de Luz (2 février 2023) 

 

 Nous nous retrouvons à 10h00 à la croix d’Arxilua, qui domine le bord de mer au sud de Saint Jean de Luz… 

Nous sommes quatorze à apprécier la belle journée ensoleillée qui se prépare… Nous apercevons la fameuse croix 

dès notre arrivée et aussitôt après admirons depuis celle-ci, en contrebas, la côte rocheuse découverte aujourd’hui à 

marée basse…  

 

 Au loin, les falaises de Bidart et de Biarritz, le Rocher de la Vierge... L’océan est calme mais une faible houle 

crée de belles vagues tout au long de la côte.  

 

 Nous empruntons aussitôt, vers le sud, le sentier du littoral qui va nous mener en moins d’une heure jusqu’à la 

rade de St Jean de Luz. 

 



 

 Après être passé au-dessus de la crique de la « pile d’assiettes », nous débouchons sur la petite crique du 

« dos de la baleine », peu connue, qui laisse découvrir une minuscule plage à marée basse, mais dont l’accès est 

désormais interdit en raison des risques d’éboulement…  

 

 

 Ne pouvant poursuivre notre périple côtier, Jeanine profite de ce bel endroit pour immortaliser l’instant… Il ne 

manque qu’elle… 

 



Contraints de quitter la côte, nous remontons dans les faubourgs huppés de la ville et au passage, nous nous 

arrêtons à la crypte de Saint Firmin où les photographes s’en donnent à cœur joie ! 

 

 Quelques minutes plus tard, nous découvrons la rade, dominée au loin par les « Trois couronnes », aujourd’hui 

poudrées d’un délicieux voile blanc et par le Jaïzkibel, tout proche. La rade est défendue des assauts de l’océan par 

ses trois digues, elles-mêmes protégées par d’énormes blocs de béton… : Ste Barbe à nos pieds, l’Artha au centre 

encadrée par les deux passes, et Socoa au loin… 

 



 

 Le point de vue est superbe mais dangereux, dominant l’océan…du haut de la falaise. Pourtant ce bel endroit 

semble avoir été choisi, à proximité de la chapelle Sainte-Barbe, pour être le théâtre de nombreux gestes désespérés…  

Malaise… 

 

 

 

 

 



 

 Poursuivant notre promenade côtière à proximité du centre-ville, la plupart d’entre nous choisit une incursion 

sur la plage, rendue possible par le sable durci à marée basse. Nos randonneuses emmitouflées observent avec 

curiosité quelques ours et ourses blancs ayant choisi de braver courageusement les flots glacés en plein mois de 

janvier… 

 

 

 A l’extrémité sud de la plage, nous voici au terme de notre périple luzien, tout près du port. Au-delà du chenal, 

la ville de Ciboure. Nous faisons donc demi-tour et rejoignons ceux d’entre nous qui craignaient les efforts de la marche 

ensablée… 

 

 



 

 Le retour s’effectue par la promenade du bord de mer, jalonnée de nombreuses références à l’histoire de la ville 

et aux illustres personnages qui en ont fait la promotion touristique internationale. 

 

 

 

… sans oublier les moins illustres, mais faisant néanmoins partie de cette histoire… Un arbre bizarre attire notre 

attention…Ressemble-t-il à un serpent ? à ET ? 

 

 

 



 La faim se fait sentir et nous choisissons de confortables bancs abrités sur la colline de Ste Barbe pour nous 

restaurer dans les meilleures conditions. A l’issue du pique-nique, Jean-Claude met à profit la fin de ce repas ensoleillé 

pour nous faire part d’un alléchant projet de déplacement en Espagne à l’occasion de la semaine sainte (jeudi 6 et 

vendredi 7 avril) : Visite de la ville de Bilbao et surtout une exceptionnelle représentation vivante de la Passion du Christ 

à Balmaseda, trente kilomètres plus haut sud. L’idée a suscité un vif intérêt parmi les randonneurs d’aujourd’hui… 

Malheureusement, peu de temps après notre randonnée, Jean-Claude a appris qu’aucune chambre 

d’hôtel n’était disponible…  Le projet est donc reporté à l’an prochain… 

 

 

 Peu de temps après cette halte, nous revenons sur nos pas en empruntant de nouveau le sentier du littoral vers 

la croix d’Arxilua où une surprise nous attend... 

 



 C’est aujourd’hui la Chandeleur… Aussi, de retour à nos véhicules, nous organisons une petite collation sucrée, 

au soleil, chacun déployant qui des crêpes, qui du cidre, pour régaler l’assistance de sa spécialité préférée… 

 

 


